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C’est la première fois que la marque se lance dans un 
programme de sponsoring de cette envergure. L’enseigne 
choisit avec audace de s’associer au plus ancien trophée 
sportif au monde et à l’événement le plus médiatique de la 
voile internationale, symbole d’innovation et d’excellence.

En rejoignant le projet porté par Franck Cammas, Michel 
Desjoyeaux et Olivier de Kersauson, Norauto partage avec 
eux l’ambition de bâtir une équipe jeune, professionnelle, 
sans complexe et pleine de talent. En s’appuyant sur ses 
valeurs de performance, respect, engagement, partage et 
authenticité, Norauto a la volonté de fédérer ses équipes 
internes et ses clients autour d’une aventure technologique et 
humaine hors du commun. 

En 2016,
Norauto s’est engagé
pour cinq ans aux côtés
de Groupama Team France,
l’équipe tricolore pour
la 35e et la 36e America’s Cup.

La marque se lance pour la première
fois dans un programme

de sponsoring de cette envergure.
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« Nous pensons que le projet America’s Cup est une 
parfaite vitrine du savoir-faire français. Nous souhaitons 
faire rayonner à l’international nos forces en matière de 
technologie et de management d’entreprise.

Norauto a une excellente dynamique dans ces deux secteurs. 
La technologie est leur outil de travail et ils pratiquent 
quotidiennement le développement entrepreneurial afin 
d’être une entreprise de plus en plus performante. »

La raison d’être de Norauto est de faire de l’entretien de 
véhicules et de faciliter la mobilité de tous. Il y a aussi la 
façon d’être : celle de Norauto est très proche de la voile 
de haut niveau, par l’innovation technologique des bateaux 
et l’exigence du travail collectif.

L’America’s Cup est le plus haut niveau de la voile qui se 
pratique en équipe, un point essentiel pour Norauto. C’est 
une voile excessivement technique, avec ces engins à mi-
chemin entre le bateau et l’avion. Nous sommes dans la 
mécanique pure et ça, chez Norauto, on connaît. C’est 
aussi un événement médiatique mondial de premier plan 
et donc un formidable levier de notoriété pour la marque.

THIBAUT DERVILLE,
MEMBRE DU COMITÉ

STRATÉGIQUE NORAUTO,
DG DE LA BELGIQUE

ET RESPONSABLE
DU PARTENARIAT

FRANCK CAMMAS,
SKIPPER DE GROUPAMA TEAM FRANCE 

 Pour vivre et exister,
une marque a besoin
de se décaler
régulièrement.

« Nous sommes
fiers d’avoir

de tels partenaires
à nos côtés qui nous

montrent la voie »
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Depuis l’ouverture du premier centre, l’entreprise familiale cultive la proximité 
avec les clients, l’entraide des équipes et le caractère visionnaire des 
services. Un savoir-faire qui ne serait rien sans le savoir-être des hommes et 
femmes de Norauto qui accompagnent le fort développement de l’enseigne. 
Cet état d’esprit d’origine, inscrit dans les valeurs partagées par l’ensemble 
des collaborateurs, fait la force de ses ateliers et magasins où l’expertise et 
le professionnalisme priment dans le diagnostic, la réparation et l’entretien 
de tous les véhicules qui leur sont confiés chaque jour. 

    Norauto est avant tout une histoire 
d’hommes. C’est une petite entreprise 
familiale qui voulait rester petite et qui 
a grandi par le succès tout en restant à 
taille humaine, toujours très proches de 
ses clients et de ses collaborateurs.

Nous sommes fiers de nos origines 
nordistes. Nous sommes des gens 
simples, nous aimons le vrai et 
l’authenticité. Lorsque nous nous 
implantons en France, comme à 
l’international où nous boostons notre 
développement, c’est en faisant vivre le 
tissu local. Comme la voile, l’automobile 
est en pleine mutation. Norauto est 
avant tout une entreprise dynamique, 
moderne, capable de se remettre en 
cause rapidement, avec une bonne 
vision du futur.

PATRICK DHENNIN,
DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE NORAUTO INTERNATIONAL

NORAUTO
L’HUMAIN

POUR MOTEUR

La proximité
avec les clients et

l’entraide des 
équipes

Créé dans le Nord de la France en 1970 
par Éric Derville, Norauto célébrera bientôt 
50 ans de croissance continue, basée 
sur un concept ingénieux : l’association 
d’un magasin en libre service à un atelier 
d’entretien de véhicules multimarques. Un 
concept à succès qui ne se dément pas en 
France comme à l’international. L’enseigne 
a fait de la diversité de ses compétences 
et de la qualité de ses prestations sa 
« marque de fabrique » dans l’univers du 
service automobile.

« Nous sommes
des gens simples,

nous aimons le vrai
et l’authenticité »
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1er centre ouvert à Englos,
près de Lille.1970

Prestations multimarques.+ 140
Références produits.+ 60 000
Plus de 645 centres répartis dans 9 pays :

France, Espagne, Belgique, Italie, Portugal,
Argentine, Pologne, Roumanie et Russie.

2017

Véhicules sont confiés chaque jour
aux centres Norauto. 10 000

LEADER EUROPÉEN
DE L’ENTRETIEN AUTOMOBILE
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Norauto France élu 
Top Employeur.2014, 2015, 2016 et 2017

Collaborateurs dans 9 pays.+ 9 000

Des personnes recrutées ont moins de 26 ans.71 %

Heures de formation par an.+ 60 000
La promotion

    interne

Miser
sur la
jeunesse
 

Top employeur Norauto est une entreprise engagée, solidaire et citoyenne. 
Elle s’est construite sur des valeurs fortes qui font son 
succès. La formation est une priorité pour permettre à 
chacun d’acquérir les compétences et des savoir-faire 
dans des métiers toujours plus performants. « En nous 
rejoignant, devenez acteur de votre évolution » : une 
signature employeur qui reflète cette volonté de réunir 
de nouveaux talents, en les engageants dans une culture 
d’entreprise tout en les rendant « acteurs » de leur 
parcours professionnel.

Sont issus de la promotion interne en France :
• 87 % des directeurs de centre,
• 74 % des responsables vente, 
• 90 % des chefs d’atelier. 

« En nous
rejoignant,

devenez acteur
de votre évolution »
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   L’entreprise est aussi une 
compétition avec des concurrents 
et des technologies en perpétuelle 
évolution. Un manager de Team 
France a le même état d’esprit qu’un 
manager de Norauto.

NORAUTO EN COURSE
AVEC LES PLUS GRANDES MARQUES

BRUNO DUBOIS,
TEAM MANAGER DE GROUPAMA

TEAM FRANCE

MATTHIEU FOUCART,
DIRECTEUR GÉNÉRAL
NORAUTO FRANCE

   La voile et la voiture sont des 
univers de passion et de technicité. 
De grandes marques du monde 
de l’automobile sont présentes 
sur l’America’s Cup : BMW (avec 
Oracle Racing), Land Rover (avec 
BAR), Toyota (avec Team New 
Zealand) et Norauto avec Team 
France. Nous sommes leader dans 
nos activités et la compétition 
nous stimule. La performance de 
nos équipes est une clef de notre 
succès. Concourir face à d’autres 
marques de référence est bon pour 
la motivation interne ainsi que pour 
notre notoriété et notre image.

Mobivia, leader européen de l’entretien et de 
l’équipement de véhicules, regroupe en plus de Norauto 
: le géant allemand ATU ainsi que Midas, Carter-Cash, 
Auto 5, Synchro Diffusion, Bythjul, Skruvat, Altermove et 
Xee. Mobivia investit le secteur des nouvelles mobilités à 
travers Via-ID, son fonds de développement qui soutient 
de jeunes entreprises innovantes développant (pour les 
particuliers et professionnels) des solutions de mobilité 
alternatives, pratiques et responsables (nouveaux 
usages de la mobilité, modes de déplacement éco-
responsables…).

NORAUTO
UNE ENTREPRISE 

DE LA FÉDÉRATION
MOBIVIA



2016
UNE PREMIÈRE 

ANNÉE À SUCCÈS

Circuit européen disputé par les meilleurs spécialistes 
du catamaran à foils, le GC32 Racing Tour a été l’un des 
terrains d’entraînement et de compétition des hommes 
de Team France en 2016. Portant haut les couleurs 
de Norauto, l’équipage skippé alternativement par 
Franck Cammas et Adam Minoprio a remporté quatre 
des cinq grands prix de la saison et décroché la 
victoire finale. Une magnifique performance pour une 
première participation.

LES ÉQUIPES 
NORAUTO MOBILISÉES !

Durant les épreuves du GC32 Racing Tour (Espagne, 
Italie, France) et sur les événements préliminaires 
des America’s Cup World Series (USA, Angleterre, 
France), plus de 600 collaborateurs sont venus 
découvrir ce sport mécanique de haut niveau et 
rencontrer leur équipe.

Le catamaran français a été baptisé lundi 11 juillet 2016 
à Lorient, port d’attache de Groupama Team France, en 
présence de Franck Cammas, Michel Desjoyeaux, Olivier 
de Kersauson, de l’ensemble de l’équipe et de son parrain 
Alain Prost. Le quadruple champion du monde de F1, actuel 
directeur de l’écurie Renault e.dams, soutient ainsi l’équipe 
de France dans sa quête de l’America’s Cup. 

      Je pense que Norauto a vraiment apprécié et découvert ce 
qu’est ce type de voile. Ce n’est pas de la course au large mais 
de la voile qui se pratique à proximité des gens avec beaucoup 
de technicité aussi et un travail d’équipe essentiel. Je suis ravi 
que Norauto ait fait l’effort d’inviter autant de collaborateurs sur 
les étapes du circuit et que chacun soit venu sur l’eau profiter du 
spectacle. Nous sommes heureux de travailler avec Norauto, ce 
sont des gens enthousiastes et positifs qui apprécient vraiment ce 
sport qu’ils sont en train de découvrir.

       Voila huit mois que Norauto s’est engagé dans le sponsoring 
sportif pour fédérer ses équipes et accroître la notoriété de sa 
marque. Aujourd’hui, on ne peut que se féliciter de ce choix 
qui est une réussite totale grâce au talent de Franck Cammas 
bien sûr, ainsi que Adam Minoprio et de leurs équipiers. Les 
collaborateurs de Norauto se sont mobilisés par leur présence 
sur les régates et par leur soutien dans leurs centres. Aujourd’hui, 
elles s’associent à ce succès et les félicitent pour cette victoire.

NORAUTO
GRAND VAINQUEUR
DU GC32 RACING TOUR 

DE GAUCHE À DROITE : T.DERVILLE, F.CAMMAS, E.DERVILLE, A.PROST

8 9

THIBAUT DERVILLE,
LE 16 OCTOBRE 2016 APRÈS LA VICTOIRE 

DU GC32 RACING TOUR À MARSEILLE

FRANCK CAMMAS, 
SKIPPER DU GC32 NORAUTO

      J’aimerais dire aux collaborateurs de Norauto que ce qui est 
intéressant, c’est de suivre le parcours d’un groupe qui s’est lancé 
un défi dans lequel se retrouvent l’innovation, la compétence et 
l’esprit d’équipe. Au travers de cette aventure, je souhaite qu’ils 
mesurent d’encore plus près à quel point le succès d’une entreprise 
et d’un projet est l’alliance entre l’adhésion des équipes et la 
performance professionnelle.

ALAIN PROST, 
PARRAIN DU CLASS AC

ÉRIC DERVILLE, 
FONDATEUR DE NORAUTO

        Ce défi incroyable mêle de façon indissociable l’hu-
main à la technologique. Ce sont des projets importants 
pour un pays. Il y a six équipes engagées dont seulement 
un français. Si je n’ai pas l’expérience du vol à voile je sais 
qu’en France, nous avons une technologie incroyable et que 
nous sommes capables de trouver les bonnes synergies pour 
réussir. 
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Hemos visto con frecuencia vuelcos y algunos accidentes 
fatales en catamaranes de alta velocidad como como los 
AC45.¿Quién debe poner el pie en el freno, la asociación 
de clase o las tripulaciones?
La tripulación, el navegante, es quien debe poner el lí-
mite. Nosotros podemos ver el riesgo mucho mejor. El 
límite de viento hoy son 25 nudos pero depende mucho 
de las olas.

¿Han llegado al final de su vida de competición los 
grandes catamaranes sin foils?
No, no, por supuesto que no, puesto que son todavía 
rápidos y divertidos. Está claro que son menos compli-
cados los catamaranes sin foils y esto hace que puedan 
llegar a mucha mas gente. Se puede navegar con un pre-
supuesto normal y lo puede hacer todo el mundo… 

¿La tecnología en foils está suficientemente probada 
para competiciones oceánicas como la Vendée, la Transat 
o la Barcelona World Race o todavía hay que avanzar? Si 
es así, en qué dirección?
No, no… No creo que en las regatas oceánicas se pue-
dan implementar foils como estos. Es un problema de 
estabilidad en las olas. Los foils funcionan muy bien en 

agua plana, pero en las condiciones que te puedes encon-
trar en una regata como estas no creo que sea adecuado. 

¿Cree que los foils son también el futuro en vela ligera?
Sí en los barcos pequeños, pero no para todas las clases 
ni para todos los navegantes. Necesitamos también mo-
nocascos en la vela ligera, pero los foils están ocupando 
un lugar importante y creo que en los próximos juegos 
olímpicos veremos muchos.  

¿Veremos también una adaptación de los foils en vela de 
crucero?
No, no. No podemos poner foils en todas partes. El con-
cepto no funciona así.

Como marca, Norauto se asocia al mundo del automóvil 
¿Por qué esta implicación en la vela de alta competición?
Porque están muy interesados en la tecnología, y por eso 
están con nosotros en la Copa América, que no es solo 
deporte sino que implica una gran parte de investiga-
ción y tecnología y esto a ellos les encanta. Además, es 
un gran evento internacional, con gran seguimiento y 
por tanto muy importante desde el punto de vista de la 
comunicación. Por suerte los presupuestos se han redu-
cido bastante y esto hace que muchas más empresas se 
puedan implicar en nuestro deporte. Esperemos que dé 
sus frutos.
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 GC32 Norauto Racing Team

Cascos, 
protecciones, 
chalecos, 
botella de aire 
comprimido 
para 
sobrevivir 
en caso de 
vuelco…
Navegar a 
más de 40 
nudos en un 
GC32 tiene 
sus riesgos.

Asistimos a la  GC 32 Riva Cup que tuvo lu-
gar el pasado 28 de mayo en el lago de Garda, 
Italia, invitados por Norauto, patrocinador del 

GC32 patroneado por Franck Cammas, patrón del No-
rauto Racing Team, que se proclamó vencedor del tro-
feo. El objetivo era participar como tripulante invitado 
en el Norauto durante una de las pruebas oficiales del 
campeonato, y no podíamos dejar pasar esta oportuni-
dad. Si los GC32 ya son a simple vista espectaculares, 
te dejan con la boca abierta cuando los ves navegar. Por 
más experto navegante que seas.

Lo primero que vimos al llegar al campo de regatas 
fue el paso de la puerta de sotavento. Ese pase de boya 
nos dejó claro que lo que estábamos presenciando no era 
ninguna broma. 

Bajaban tres barcos a casi 40 nudos de velocidad vo-
lando sobre el agua con un zumbido impresionante. Se 
encontraron en la boya y uno de los tripulantes del pri-
mer barco salió volando y cayó al agua. Recuerdo que 
varias personas de las lanchas que seguían la regata chi-
llaron del susto, pero no más que el regatista que estaba 
en el agua, que hacía lo imposible para que los otros 
barcos lo vieran y no le pasaran por encima. 

Conforme iba pasando el día, el espectáculo no decaía. 
La salidas estaban muy disputadas con los ocho barcos 
saliendo disparados hacia la boya 1. Impresionante. 

Al llegar a tierra y conocer un poco a los equipos, 
hubo una cosa que no pasó desapercibida. Todos los tri-
pulantes llevaban una bombona de aire comprimido en 
el chaleco. Poca broma, esto realmente iba muy en serio, 
y al día siguiente si las condiciones no eran muy duras, 
me tocaba a mí subir a este barco volador.

El espectáculo había sido increíble. Pero no hubo 
suerte a la hora de subirnos al GC32 Norauto. Con más 
de 13 nudos de viento, los patrones no están autorizados 
a embarcar a tripulantes que no formen parte del equi-
po, por más expertos que sean. Quedamos emplazados 
para repetir en la próxima regata que tendrá lugar en 
Portugal, en Lisboa a finales de septiembre como parte 
del circuito de GC32. Así es que aproveché para enta-
blar una pequeña charla con Frank Cammas, patrón del 
Norauto. Esto es lo que nos dijo.  

N&Y. Los GC32 pasan por ser los catamaranes más 
rápidos y exigentes del mundo. ¿Qué diferencia a un 
GC32 de un CA45 con foils o un monocasco con foils 
como los  que hemos visto en la Transat o veremos en la 
Vendée Globe?
F.C. Es el mismo concepto, pero los catamaranes pueden 
volar completamente. Los monocascos como los de la 
Vendée exprimen las posibilidades que les permiten los 
apéndices y aceleran como los nuestros pero al no ser 
tan ligeros no vuelan completamente. Si buscas volar al 
100% no son tan competitivos y hay un problema de 
estabilidad.
Los monocascos de la Vendée Globe no están todavía 
plenamente preparados para esto. Quizá en el futuro. 
Actualmente no es muy interesante foilerar con un mo-
nocasco. Es también un problema de peso, de quilla con 
plomo… Un catamarán es ligero, no hay quilla. Es nor-
mal querer volar con un catamarán pero es más artificial 
con un monocasco. 

No hay muchas tripulaciones expertas en navegar con 
foils. ¿Cómo se entrena a una tripulación para que sea 
competitiva a bordo de una de estas máquinas?
Es una nueva forma de navegar. Antes solo tenías que 
manejar la trayectoria del barco, ahora hay una nueva 
dimensión. Es completamente nuevo. Sobre todo en la 
parte aérea, en los apéndices y la estabilidad. Es muy 
interesante porque es muy rápido y si no lo controlas se 
vuelve muy inestable. Es un gran reto, no solo para mí 
sino para toda la tripulación. Tienes que entender cómo 
funciona esto y sobre todo estar muy concentrado en el 
foil. El secreto es entrenar en barco pequeño para apren-
der de los errores. 

¿Cuáles son los límites de un GC32 en términos de 
velocidad, viento y mar?
El problema es el mar. Por eso no los veo en regatas 
offshore. Si el foil sale del agua completamente pierdes 
toda la fuerza. El agua es muy importante. Con el vien-
to el problema es que cuando foileas eres muy rápido. 
La velocidad es un peligro. Si lo haces bien no hay pro-
blema pero si cometes un error cuando foileas rápido 
puede ser muy peligroso para la tripulación. 
El evento que puede llegar a ser más peligroso pero a la 
vez más interesante puede ser el de Palma de Mallorca, 
ya que las condiciones que tendremos no serán las mis-
mas que aquí en Garda por ejemplo. Al ser mar abierto 
seguro que pondremos los barcos mucho más al limite. 

 Pancho Pi-Suñer
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      El secreto es entrenar en barco 
pequeño para aprender de los errores.

Una charla con 
Frank Cammas 

Viernes 16 septiembre 2016 43Expansión

DIRECTIVOS  

Norauto: “La vida de una 
empresa es una competición”
PATRICK DHENNIN El director general de Norauto explica su patrocinio en la Copa América.

Alberto Mas. Tolón (Francia) 
Norauto entra en el mundo del pa-
trocinio con el apoyo al equipo 
Groupama Team France de la Copa 
América, el acontecimiento deporti-
vo más antiguo del mundo y el terce-
ro con mayor impacto global. La 
multinacional no ha sido seducida 
por el glamour, sino por el trabajo en 
equipo y la tecnología que hay detrás 
de los catamaranes voladores. Pa-
trick Dhennin (Grenay, Francia, 
1960), director general de Norauto 
Internacional, explica la apuesta y 
cómo esta inversión llega a España. 

“Se trata de una tripulación pe-
queña con un equipo potente detrás 
y que trabaja de forma sencilla y hu-
mana. Esta combinación es buena 
para hablar de nuestra empresa, en 
la que también cuenta mucho lo hu-
mano y la tecnología”, señala Dhen-
nin sobre los motivos para embar-
carse en la gran regata. 

En la nueva era de la Copa Améri-
ca, radicalmente diferente a la que 
acogió Valencia en 2007, Norauto 
coincide con otras marcas del sector 
del automóvil como BMW, Land 
Rover o Toyota. “Es que en el mundo 
del automóvil y en el de la vela se tra-
baja de la misma manera y hay una 
progresión muy rápida; fíjate que ha-
ce cinco años los barcos no volaban y 
hoy se navega más rápido que el 
viento, es increíble”, esgrime el di-
rectivo sobre dicha circunstancia.  

¿Hay competencia más allá del 
campo de regatas entre esos patroci-
nadores? Patrick Dhennin asegura 
que “hay poca relación” entre ellos. 
“Norauto es un competidor que ne-
cesita mostrar su fuerza, pero BMW, 
por ejemplo, no es competencia por-

que se trata de un constructor, es al-
go diferente y necesita que nos for-
memos para reparar sus vehículos. 
En la Copa no hay competencia, pe-
ro sí que queremos mostrar que so-
mos sus iguales en la parte del mer-
cado en la cual convergemos, que es 
en la parte de reparación y de pos-
venta”, matiza. 

Respecto a los objetivos fijados 
con esta primera inversión en el bar-
co francés que lidera Franck 
Cammas (7 millones de euros por 
cinco años, esto es, 1,4 millones anua-
les), el directivo afirma que lo princi-
pal es “que la gente en Europa se 
sienta orgullosa” de la marca. “Hoy 
la vida de una empresa es una com-
petición y hay que tener equipos res-
ponsables y autónomos. Si un cliente 

está contento, es gracias al trabajo lo-
cal de cada centro y eso es lo que que-
remos transmitir. Para conseguir co-
municar la marca y nuestra forma de 
ser, hemos empezado con una inver-
sión a cinco años, pero ésta podría 
prolongarse a 10 años. No es posible 
obtener resultados si sólo patrocinas 
durante dos o cinco años”. 

España, el segundo mercado más 
importante de Norauto con 80 cen-
tros en funcionamiento, no se queda 
al margen de las acciones de patroci-
nio, ya que de cara a preparar la Copa 
América, el Team France está dispu-
tando el circuito de la clase GC32, 
cuyo calendario de 2016 tiene dos ci-
tas en aguas españolas. “En agosto 
ganamos la Copa del Rey de Vela, lo 
que nos dio una visibilidad impor-
tante, y en unos días competiremos 
en Sotogrande”, explica. Más allá de 
los impactos obtenidos en publici-
dad y medios de comunicación, la 

multinacional ha desarrollado un 
programa interno, “llevando hasta 
50 colaboradores a cada cita de Es-
paña para que se junten con el pro-
yecto de Cammas y transmitan con-
juntamente los valores del trabajo en 
equipo, el esfuerzo y la responsabili-
dad a la hora de tomar decisiones”. 
Con dicha acción se pretende asen-
tar las previsiones de crecimiento: 
“En España hemos abierto ocho 
centros este año y está previsto que 
en los próximos ejercicios abramos 
10 centros anualmente, lo que se tra-
duce en la creación de entre 300 y 
500 puestos de trabajo cada año”.  

Norauto es el último ejemplo de 
cómo firmas de todo tipo y tamaño 
de Francia apuestan por el patroci-
nio en vela, un deporte que en Espa-
ña apenas recibe apoyo. “Es verdad 
que hay una diferencia cultural: en 
Francia la vela es popular, mientras 
que en España tiene una imagen más 
elitista, pero creo que eso cambiará 
pronto porque este deporte es hoy 
mucho más visual, con reglas más 
sencillas y un formato televisivo”.  

Dhennin es “optimista” sobre di-
cho cambio en España: “Cuando fui 
director general de Norauto España 
me di cuenta de que en su país se tra-
baja más en equipo que en Francia; 
se trabaja como si se estuviera en una 
familia, de manera más fuerte, rápi-
da y logrando mejores resultados. La 
vela española también acabará tra-
bajando igual”. 

“En España se trabaja más 
en equipo que en Francia, 
como una familia, de 
manera fuerte y rápida” 

“No es posible tener 
buenos resultados en 
patrocinio si sólo inviertes 
durante dos o cinco años”

El AC45 del Groupama Team France navega cerca de la costa de Tolón, durante las ACWS de la Copa América.
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Patrick Dhennin, director general de Norauto Internacional.
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El FC Barcelona y Gillette 
presentaron ayer el acuerdo por 
el que la marca pasa de ser socio 
del club en América Latina a 
convertirse en premium partner 
global durante las próximas tres 
temporadas, una categoría de 
patrocinio en la que también se 
encuentran Beko, CaixaBank, 
Damm, Audi y Konami y que 
supone un desembolso de entre 
cinco y ocho millones de euros 
por año. El acuerdo se verá 
reforzado con la utilización de la 
imagen de Neymar Jr, embajador 
de la firma, para explotar el 
patrocinio. Además, Gillette 
tendrá imagen de marca en el 
exterior y el interior del Camp 
Nou, y aumentará su presencia 
en los canales digitales del Barça.

El presidente de LaLiga, Javier 
Tebas, ha inaugurado la nueva 
oficina comercial del organismo 
en Nueva Delhi (India), la sexta 
fuera de España tras las de 
EEUU, China, Sudáfrica, Nigeria 
y Dubái. El objetivo de esta nueva 
delegación será “el desarrollo 
y la expansión de LaLiga en un 
país con casi 1.300 millones de 
habitantes”, lo que incluye 
trabajar de la mano de Sony, el 
broadcaster con los derechos de 
nuestro fútbol en el país asiático, 
para hacer más conocida la 
competición, así como tratar de 
lograr acuerdos de patrocinio 
con marcas locales. El 75% de los 
aficionados al fútbol en India 
tienen entre 18 y 44 años, y más 
del 85% cuentan con una alta 
capacidad adquisitiva.

LaLiga  
abre oficina  
en India

Gillette amplía 
su patrocinio 
con el Barça

Les impressions du ministre des sports
et l’analyse de Franck Cammas en vidéo
sur letelegramme.fr/voile

La Cup a donc posé ses valises Louis Vuitton à
Toulon, chef-lieu du Var avec ses 175.000 habi-
tants l’hiver, 230.000 l’été. Une ville, où on
aime la pétanque et surtout le rugby. Ici, le
seul Néo-Zélandais connu n’est pas Dean Bar-
ker, skipper de Team Japan, mais Dan Carter,
ouvreur du Racing 92, invité à suivre les
régates samedi. La voile ? Pas vraiment l’acti-
vité préférée des autochtones. Non, les voi-
leux sont de « l’autre côté de la baie », à
Hyères. A 20 minutes en voiture.

Ticket d’entrée
Hyères, c’est justement là qu’habitent
Fabienne et Roger, deux retraités qui n’ont
pas hésité à faire le déplacement pour assis-
ter à la première de l’America’s Cup en
France. Et à débourser 80 euros chacun, le
prix d’une place assise dans les gradins, instal-
lés à 150 mètres de la ligne d’arrivée. « Si on
veut vraiment voir quelque chose, il vaut
mieux payer car sur la jetée, il y a trop de
monde », explique madame.
Monsieur opine du chef. « Bon, 80 euros,
c’est 80 euros... Si c’est cher ? On vous dira
ça dimanche soir ». 33°dehors, pas un souffle
d’air, pas d’ombre. « On nous a offert un cha-
peau pour éviter l’insolation », se réjouit
madame.
Toulon a mis les petits plats dans les grands
pour que la fête soit belle. La communauté

d’agglomération Toulon Provence Méditerra-
née (douze communes représentant 450.000
habitants) a commencé par payer un ticket
d’entrée de 700.000 euros à ACEA (America’s
Cup Event Authority) pour avoir le droit d’utili-
ser et de commercialiser la marque America’s
Cup. « C’est un gros montant », concède
Franck Proffit, vainqueur de la Transat
Jacques Vabre 2003 avec Franck Cammas,
directeur de l’événement toulonnais.

Plus de deux millions d’euros
de budget
Un événement qui a bien failli ne pas avoir
lieu après les attentats de Nice l’été dernier.
« On a maintenu l’événement mais avec un
imposant dispositif de sécurité ». Le village
de 15.000 m² a été commercialisé, des loges
VIP ont été installées les pieds dans l’eau,
avec une fan zone juste derrière. 22 per-
sonnes ont bossé à temps-plein pendant six
mois, 236 bénévoles ont été réquisitionnés.
Pour attirer le public, des dizaines d’anima-
tions, dont le concert du DJ niçois The Avener,
sont venues se greffer à l’événement.
Et forcément le budget global a grimpé :
« Nous arrivons à un peu plus de deux mil-
lions d’euros », précise Franck Proffit qui a
poussé un énorme ouf de soulagement, same-
di, lorsque le vent, certes faiblard, a permis
de courir trois manches, validant l’étape. Car,

il l’avoue, aucune assurance n’avait été prise
pour couvrir ce genre de situation. Les billets,
dont les tarifs variaient de 66 euros la journée
à 1.350 euros les trois jours avec accès aux
zones VIP, n’auraient pas été remboursés.

Deux heures de course
Mais Eole a joué le jeu. Mollement. Les cata-
marans n’ont jamais volé mais six manches
de 15-20 minutes chacune ont été courues.
Deux heures de course en deux jours, c’est
peu mais ça a suffi pour que Toulon trans-
forme l’essai. Le village était plein toute la
journée, les gradins, d’une capacité de 800
places, ont affiché complet les deux jours et
la plage du Mourillon fut « animée comme
jamais à cette époque-ci de l’année », selon
Marcel, vendeur de glaces qui a fait fortune
avec cette météo caniculaire : 30-33° dans
l’air, 24°dans l’eau.
« Un spectacle inédit, une grande fête popu-
laire et gratuite », pouvait-on lire sur le pro-
gramme officiel. « Pendant trois jours, c’est
toute la ville qui va vibrer au rythme de l’Ame-
rica », promettait le maire sur les flyers distri-
bués partout à Toulon.
On ne va pas vous mentir, le cœur des Toulon-
nais bat bien plus fort à la vue du Bouclier de
Brennus que pour l’Aiguière d’argent, fusse-t-
elle le plus vieux trophée sportif au monde
(1851).

ACWS Toulon (après 6 courses) : 1. Artemis
Racing (Suède/Nathan Outteridge) 76 points;
2. SoftBank Team Japan (Japon/Dean Barker)
71 pts; 3. Land Rover BAR (GBR/Ben Ainslie)
70 pts; 4. Groupama Team France
(France/Franck Cammas) 68 pts; 5. Emirates
Team New Zealand (NZL/Glenn Ashby) 63 pts;
6. Oracle Team USA (USA/Tom Slingsby) 57
pts.

Général provisoire des ACWS (après huit
étapes) : 1. Land Rover BAR (437 points); 2.
Oracle Team USA (423 pts); 3. Emirates Team
New Zealand (420 pts); 4. SoftBank Team
Japan (399 pts); 5. Artemis Racing (391 pts);
6. Groupama Team France (360 pts).

Pour Franck Cammas et le « Groupama Team
France », quatrièmes à Toulon, cette étape
française était l’occasion de briller. De mon-
trer ce qu’est devenue la Coupe de l’America
avec ces bateaux volants. Le skipper tricolore
ne l’avait pas caché, « Toulon, c’est aussi une
opération séduction ».
Sur les 30 millions d’euros du budget prévi-
sionnel, « Groupama » a mis 80 % de la
somme, Norauto apportant de son côté
1,4 million d’euros par an pendant cinq ans,
soit 7 millions d’euros. Mais il manque encore
quatre millions d’euros pour être compétitif
aux Bermudes l’année prochaine. Et les
grandes entreprises françaises se montrent

toujours frileuses à l’idée d’investir sur un
événement longtemps considéré comme une
affaire de milliardaires aux ego aussi impor-
tants que leur compte en banque.

« Je n’ai pas tout compris »
« Cela a changé, la Coupe de l’America est
très accessible aujourd’hui, explique Thibault
Derville, membre du comité stratégique
Norauto, responsable du projet voile, et
ancien concurrent de la Route du Rhum 2006.
« Si on avait mis le même budget dans un
sport mécanique, on aurait pu s’acheter un
autocollant 10 par 10 sur l’arrière de l’aileron
d’une Formule 1 ».

Dimanche, l’équipage français a eu la bonne
idée d’embarquer un VIP nommé, Patrick Kan-
ner, ministre des Sports. Malgré une manche
décevante (6e), le ministre a apprécié la
balade en rade de Toulon. « C’est impression-
nant mais je n’ai pas tout compris ». Pas
insensible au problème financier du défi fran-
çais, le ministre a promis d’apporter son
aide : « J’ai dit à Franck Cammas que mon
bureau de ministre pouvait être un élément
de facilitation pour trouver les quatre millions
manquants. C’est important pour l’image du
nautisme français, qui représente des emplois
et quatre milliards d’euros de chiffre d’af-
faires ».

« En F1, on aurait eu un autocollant »

REPORTAGE

Le vent a joué le jeu, ce week-end à Toulon,
permettant aux AC45 de naviguer : un spectacle
qu’on pouvait suivre de la digue. Ph
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Envoyé spécial
Philippe Eliès

Pour la première fois, la Coupe de
l'America a fait escale en France.
Pendant trois jours, Toulon a
accueilli une étape des America’s
Cup World Series. Un sacré pari
pour une ville pas très voileuse.
L’essai a été transformé. Non sans
mal...

Coupe de l’America. Essai transformé !

Les classements
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FONCEUR
LA VOILE, UN NOUVEAU MOTEUR 
POUR NORAUTO 
Matthieu Foucart, Directeur général, Norauto

Simplicité, authenticité. C’est grâce à ces valeurs humaines que Norauto a choisi 
de s’engager pour cinq ans aux côtés de Groupama Team France, l’équipe tricolore 
de l’America’s Cup, avec son skipper Franck Cammas.  « Une première en partenariat 
sportif international. Nous souhaitions aller là où on ne nous attendait pas, mais là 
où l’équipe est au centre de la réussite, comme dans tous les centres Norauto » 
explique Matthieu Foucart, 43 ans, DG de Norauto France depuis avril 2016. Fidèle 
au groupe Mobivia – détenteur notamment de Norauto et Midas – il y entre il y a 
vingt ans dans le cadre du Volontariat International en Entreprise. Dix années plus 
tard, après différents postes, il prend la direction du leader des centres auto et de 
l’après-vente auto, avec 6500 collaborateurs et 381 centres. Ce concept lancé dans 
le Nord dans les années 70, associant magasin en libre service et atelier d’entretien et 
de réparation de véhicules multimarques, n’a perdu ni de son succès, ni de son esprit 
qui tient en deux mots : proximité et expertise. « Ma mission, reprend-il, c’est de porter 
la marque. Nous avons souhaité sortir Norauto de son pré carré, la positionner comme 
une marque forte, connue et reconnue, au même titre que les marques automobiles, 
parce que c’est là où elle doit être. Nous avons cherché quelque chose de fort et 
de prestigieux ! » Nouvel acteur de la voile internationale, Norauto revendique ses 
similitudes avec l’univers de la voile : « Un mélange de nationalités rassemblées par 
une volonté forte d’innovation et d’exigence opérationnelle ; la promotion de jeunes 
talents, car pour être performant et l’emporter, une équipe doit être solidaire et bien 
entraînée ! » Et Matthieu Foucart de conclure : « Il faut savoir se réinventer et innover 
pour gagner et garder la confiance de nos clients, comme avec l’opération délais 
respectés ou main d’œuvre remboursée lancée 
en juin. Nous sommes très satisfaits du 
travail accompli sur le terrain avec 95% de 
délais respectés. Et nos clients aussi. »   J.S. 
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LUI ET LE SPORT
Un sport : Le rugby et la voile

Une date : La finale de la Coupe du monde 
de rugby en 2007

Un événement : Le Vendée Globe
Un sportif : Sébastien Chabal

Un synonyme pour sport : Émotion et performance
ENTREPRENEURS, ACCÉLÉREZ VOTRE CROISSANCE

DIGITALEMENT VÔTRE 
AVEC ORANGE
Installée au cœur de la capitale, la nouvelle 
boutique Orange Opéra devient la vitrine 
d’une expérience client inédite. Un espace 
de 2 000 m2 réparti sur 4 niveaux organisé 
par univers correspondant aux différents 
usages. Au centre de cette expérience : 
la pédagogie. Ici, 150 collaborateurs, 
dont 23 coachs, initient le visiteur à une 
approche sensorielle et intuitive de la 
technologie pour se l’approprier. Ateliers, 
expositions, événements et artistes 
complètent l’ensemble. Bienvenue dans 
le monde digital !

Orange Opéra, 10 rue Halévy, 75009 Paris. 
www.facebook.com/BoutiqueOrangeParisOpera/ 

ATTENTION ! 
COLLECTOR
La collection 
Capeland Shelby® 
Cobra 1963 signée 
Baume & Mercier 
s’enrichit de 
4 nouveaux 

chronographes collector en hommage 
à quatre pilotes légendaires qui ont 
conduit la Cobra CSX2128 sur les 
podiums des circuits. Intitulée « Legendary 
Drivers Edition » et dédiée à Dan Gurney, 
Ken Miles, Dave MacDonald et Allen 
Grant, elle s’inspire directement des 
couleurs de la carrosserie de la voiture. 
Chaque montre, limitée à 15 exemplaires, 
arbore à 9h le numéro de course 
de ces 4 mousquetaires du volant.

Notre choix : 
la Capeland Shelby® Cobra 1963 d’Allen Grant 
en acier sur bracelet alligator jaune 
(Ø 44mm, 4 800 €).
www.baume-et-mercier.com 

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR L A SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

EN DIRECT 
DU PIÉMONT
Martini remet à 
l’honneur une recette 
ancestrale, le Vermouth 
di Torino, avec Riserva 
Speciale Ambrato ou 
Rubino. Élaborée à 
partir de vins italiens 
venus de petites 
parcelles de Nebbiolo 
de Langhe et de Moscati 
d’Asti d’origine contrôlée 

alliés à des épices exotiques (dont 3 
herbacées locales que sont l’absinthe, 
l’armoise romaine et l’armoise 
citronnelle) ayant reposé pendant 
2 mois dans des fûts de bois de chêne 
piémontais appelés « tino », c’est la 
boisson idéale de l’Aperitivo, Americano 
ou Negroni en tête !

75cl, 18% vol. alc., 18 €. À boire très frais avec de 
la glace et du tonic ou en cocktail. En vente en 
grande distribution et chez les cavistes.
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¿Es un barco, es un 
avión, es una nave 
de Superman? Es un 
velero y lo mejor es 
que no defrauda a 
quienes lo prueban. 
Los catamaranes 
voladores GC32 se 
incorporaron a la 
Copa del Rey 
Mapfre en esta  
35.ª edición y 
confirmaron que  
se abre una nueva 
época en este 
deporte, la de los 
veleros con foils  
que son capaces  
de despegar del 
agua y ofrecer un 
emocionante vuelo 
rasante.

Texto de Jesús García
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El Norauto vuela 
sobre el mar gracias 
a su orza curvada  
y su timón en una 
de las pruebas 
celebradas en la 
bahía de Palma
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Plus ancien trophée sportif au monde, l’America’s Cup 
est née en 1851, soit 45 ans avant les premiers Jeux 
Olympiques modernes. Seules quatre nations ont depuis 
réussi à s’en emparer : les États-Unis, l’Australie, la Nouvelle-
Zélande et la Suisse. Voulue par ses initiateurs comme une 
épreuve nautique amicale entre Yacht-Clubs, la « Cup » a 
toujours reflété son époque et stimulé l’esprit d’innovation des 
ingénieurs qui ont perpétuellement fait évoluer la compétition 
par leurs révolutions en termes de design.

À l’époque victorienne, la goélette America, armée par 
un syndicat d’hommes d’affaires new-yorkais, traverse 
l’Atlantique pour représenter les États-Unis à l’Exposition 
universelle de Londres et disputer le tour de l’île de Wight, 
baptisé alors la Coupe des Cent Guinées. Après une 
brillante victoire des Américains dans le Solent sur l’armada 
britannique, la légende dit que la reine Victoria se serait 
entendue dire « Majesté, il n’y a pas de second », ouvrant 
ainsi le roman de l’America’s Cup et livrant aussi le principe 
fondamental de l’épreuve qui se dispute depuis sous la forme 
d’un duel, opposant un Defender à un Challenger. Chacun 
dans sa catégorie pouvant avoir été départagé, au préalable, 
parmi plusieurs candidats.

Le trophée, une aiguière d’argent fabriquée spécialement pour 
le Royal Yacht Squadron de Cowes, entre en septembre 1851 
au New York Yacht Club où il y restera 132 ans ! Les New-
yorkais ont, en effet, défendu l’America’s Cup à 24 reprises. 
Cette hégémonie prend fin en 1983, lorsque Australia II 
terrasse le bateau américain, grâce à sa quille à ailettes. 
Le premier Challenger victorieux de l’histoire emmène alors 
le célèbre pichet dans l’hémisphère sud, à Fremantle, sur la 
côte ouest australienne. 

En 1987, Denis Conner sous les couleurs de Stars and Stripes 
redore l’honneur de la bannière étoilée en ramenant le trophée 
en Amérique, en Californie cette fois, à San Diego. C’est en 
1995 que Peter Blake, marin reconnu pour ses exploits au 
large, mène une petite île du pacifique, la Nouvelle-Zélande, 
jusqu’au sacre. L’Aiguière s’envole alors pour Auckland. 
Les Kiwis la conservent en 2000 mais s’inclinent en 2003 
face aux Suisses d’Alinghi. Le milliardaire helvétique Ernesto 
Bertarelli permet à la Coupe de rentrer en Europe après un 
siècle et demi d’absence.

Le « Deed of gift » qui régit l’America’s Cup depuis 1887 
stipule que les régates doivent se disputer en eau salée. 
Les Suisses défendent donc la Coupe en Méditerranée, 
en 2007, à Valence en Espagne. Ils l’emportent face aux 
Néo-Zélandais. S’ensuit une violente bataille juridique entre 
Alinghi et le syndicat américain Oracle Racing de Larry 
Ellison. Conflit qui ira jusque devant la cour suprême de New 
York et aboutira à un duel entre les deux équipes en 2010, 
toujours à Valence mais sur des multicoques. Les Suisses 
conçoivent un maxi-catamaran Alinghi 5, tandis que les 
Américains développent un trimaran futuriste, USA 17, doté 
d’une aile rigide de 72 mètres, plus grande que celle d’un 
Airbus A380. BMW Oracle l’emporte 2-0 et offre l’Aiguière 
d’argent au Golden Gate Yacht Club de San Francisco qui en 
est toujours le détenteur après une défense réussie en 2013.

LA MAGIE DE L’AMERICA’S CUP

Quelle saga !

10

En 2013 à San Francisco, les Américains 
révolutionnent l’épreuve, la rendant plus spectaculaire 
grâce aux catamarans volants AC72 et plus proche 
du public, à la fois en rapprochant l’action du 
rivage tout en proposant, à l’écran, un décryptage 
de la régate en temps réel grâce à des graphiques 
informatifs ajoutés sur les images réelles. Durant la 
finale du 34e America’s Cup Match, les hommes de 
Oracle Team USA sont menés 1-8 par Emirates Team 
New Zealand. Dos au mur, les Américains remontent 
au score de manière totalement inédite dans l’histoire de 
la compétition et l’emportent 9-8. Le plus grand « come 
back » de l’America’s Cup !

Franck Cammas, Michel Desjoyeaux 
et Olivier de Kersauson créent Team 
France fin 2013. Ces 30 dernières 
années les Français ont inventé et 
remporté Le Vendée Globe, La Route 
du Rhum et Le Trophée Jules Verne. 
Chacun de ces trois initiateurs, ayant 
d’ailleurs gagné l’une, voire plusieurs 
de ces épreuves. 

Aux Jeux Olympiques, la France a 
obtenu l’or une douzaine de fois et 
Franck Cammas a aussi hissé haut 
les couleurs tricolores en gagnant la 
Volvo Ocean Race (tour du monde en 
équipage), domaine incontesté de la 
voile anglo-saxonne. Mais l’hexagone 
qui a participé à 10 reprises aux sélections 
des Challengers pour la « Cup » n’a encore 
jamais remporté l’Aiguière d’argent. La 
France possède pourtant les marins, 
les ingénieurs, les industries et la force 
d’innovation nécessaires à la réussite.

MICHEL DESJOYEAUX,
CO-FONDATEUR DE GROUPAMA TEAM FRANCE

« L’ America’s Cup,
est le championnat du monde de la voile,

avec les meilleures équipes, les meilleurs ingénieurs
et les meilleurs marins »

LA
FRENCH
TOUCH

heures de programmes TV diffusés dans plus de 200 pays.

de vues cumulées sur YouTube.

Plusieurs centaines de milliers de followers sur les réseaux sociaux.

3 000
30 millions

QUEL SHOW !
Événement le plus médiatique
de la voile mondiale, symbole d’excellence,
l’America’s Cup est une vitrine d’exception.
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35e
Détenteur du trophée depuis 2010, les Américains de Oracle Team USA ont choisi 
d’organiser la prochaine édition aux Bermudes en 2017. La compétition se disputera 
pour la troisième fois consécutive en multicoques, désormais tous volants et dotés 
d’une aile rigide. Pour la 35e America’s Cup, la longueur des coques a été réduite de 
72 à 50 pieds (22 à 15 mètres), notamment pour diminuer les coûts. Néanmoins, les 
progrès hydro et aérodynamiques laissent présager un spectacle incroyable dans les 
eaux turquoises et ventées de l’archipel américain. 

Face au Defender, cinq Challengers se préparent, s’entraînent et conçoivent des 
bateaux de plus en plus performants. Après deux ans de régates dans le monde entier 
sur les Louis Vuitton America’s Cup World Series en monotype AC45 (les bateaux y 
sont tous identiques), les teams se retrouveront en mai et juin 2017 aux Bermudes 
à bord de leurs prototypes AC50. Les Challengers tenteront alors de remporter les 
épreuves éliminatoires. Le vainqueur affrontera ensuite James Spithill et les hommes 
de Oracle Team USA lors du « Match », la finale organisée sous la forme d’un duel 
comme le veut la tradition depuis plus d’un siècle et demi.

Les Louis Vuitton America’s Cup Qualifiers
du 26 mai au 3 juin 2017
Chaque équipe se rencontre deux fois en duel. Le Defender Oracle 
Team USA dispute cette première phase. A l’issue des deux ‘round 
robin’ l’un des Challengers est éliminé.

Préambule, 
les America’s Cup World Series 

de juillet 2015 à novembre 2016 
Les cinq Challengers et le Defender se sont 
confrontés en flotte à bord des AC45 (catamarans 
monotypes) à l’occasion de neuf grands prix 
disputés entre les Etats-Unis, l’Europe et le Japon. 

Les Louis Vuitton America’s 
Cup Playoffs du 4 au 12 juin 

Les quatre challengers qualifiés 
constituent deux paires pour les demi-
finales. Le premier de chaque paire à 
atteindre 5 points accède à la finale. 
Les deux autres équipes sont éliminées. 
La finale se joue elle aussi au meilleur 
des 5 manches. Le grand vainqueur 
obtient ainsi le privilège d’affronter les 
Américains lors de l’ACup Match.

Le 35e America’s Cup Match, 
week-ends des 17-18 juin 

puis des 24-25 juin*
Le Match est le duel suprême qui 
oppose le Challenger vainqueur des 
qualifications à l’actuel Defender, 
Oracle Team USA. Le premier à atteindre 
les 7 points remporte l’America’s Cup 
et devient ainsi le 36e Defender de 
l’histoire du plus ancien trophée sportif 
au monde.

*Les 26 et 27 juin sont des jours de réserve. 

La petite Coupe au cœur de la 
grande ! Douze équipages de 
douze nationalités composés 
de régatiers âgés de 19 à 25 
ans ont été sélectionnés pour 
s’affronter aux Bermudes, à 
bord des AC45, sur le même 
plan d’eau que leurs ainés. 
Parmi eux, le Team France 
Jeune dont le casting comme 
les entraînements ont été menés 
par Franck Cammas et la Filière 
Team France.

Qualifications en pool  
A en B du 12 au 16 juin. 
Finales les 20-21 juin. 

- Candidate Sailing Team, Autriche 
- Team BDA, Bermudes
-  Youth Vikings Denmark, Danemark
- Team France Jeune, France
-  Next Generation - Team Germany, 

Allemagne
-  Land Rover BAR Academy, Grande 

Bretagne
- Kaijin Team Japan, Japon
-  NZL Sailing Team, Nouvelle-Zélande
- Spanish Impulse Team, Espagne
- Artemis Youth Racing, Suède
- Team Tilt, Suisse 
- Next Generation USA, USA

ORACLE TEAM USA - DEFENDER
Golden Gate Yacht Club – San Francisco
Propriétaire : Larry Ellison (USA) 
Skipper : Jimmy Spithill (AUS)

ARTEMIS RACING - CHALLENGER
Royal Swedish Yacht Club 
Propriétaire : Torbjörn Törnqvist (SUE)
Skipper : Nathan Outteridge (AUS)

LAND ROVER BAR - CHALLENGER
Royal Yacht Squadron Racing Ltd, Cowes
Team manager : Sir Ben Ainslie (GBR)
Skipper : Sir Ben Ainslie (GBR)

EMIRATES TEAM NEW ZEALAND - CHALLENGER
Royal New Zealand Yacht Squadron - Auckland
Team manager : Grant Dalton (NZL)
Skipper : Glenn Ashby (AUS)

GROUPAMA TEAM FRANCE - CHALLENGER
Yacht Club de France, Paris
Team manager : Bruno Dubois (BEL)
Skipper : Franck Cammas (FRA)

SOFTBANK TEAM JAPAN - CHALLENGER
Kansai Yacht Club
Team manager : Kazuhiko « Fuku » Sofuku (JAP)
Skipper : Dean Barker (NZL)

LES MEILLEURES
ÉQUIPES INTERNATIONALES

ÉDITION

12 13

UNE SÉLECTION
IMPITOYABLE !

VEND. 26 MAI - ROUND ROBIN 1
17:00 - 19:00

Course 1 - USA VS FRANCE
Course 2 - SUÈDE VS JAPON
Course 3 - FRANCE VS NZ
Course 4 - GB VS SUÈDE

CÉRÉMÉONIE D’OUVERTURE À 20.30

SAM. 27 MAI - ROUND ROBIN 1
14:00 - 16:00

Course 5 - NZ VS USA
Course 6 - GB VS JAPON
Course 7 - SUÈDE VS FRANCE
Course 8 - USA VS GB

DIM. 28 MAI - ROUND ROBIN 1
14:00 - 16:00

Course 9 - JAPON VS NZ
Course 10 - USA VS SUÈDE
Course 11 - NZ VS GB
Course 12 - JAPON VS USA

LUND. 29 MAI - ROUND ROBIN 1
14:00 - 15:30

Course 13 - GB VS FRANCE
Course 14 - NZ VS SUÈDE
Course 15 -  FRANCE  

VS JAPON

MAR. 30 MAI - ROUND ROBIN 2
14:00 - 15:30

Course 1 - NZ VS SUÈDE
Course 2 - FRANCE VS USA
Course 3 - SUÈDE VS GB

MER. 31 MAI - ROUND ROBIN 2
14:00 - 16:00

Course 4 - JAPON VS FRANCE
Course 5 - GB VS NZ
Course 6 - USA VS JAPON
Course 7 - FRANCE VS GB

VEND. 2 JUIN - ROUND ROBIN 2
14:00 - 16:00

Course 8 - NZ VS JAPON
Course 9 - SUÈDE VS USA
Course 10 - NZ VS FRANCE
Course 11 - JAPON VS SUÈDE

SAM. 3 JUIN - ROUND ROBIN 2
14:00 - 16:00

Course 12 - USA VS NZ
Course 13 - JAPON VS GB
Course 14 - FRANCE VS SUÈDE
Course 15 - GB VS USA

GMT – 3H



QUI EST
TEAM FRANCE ?

Une équipe jeune, internationale 
et sans complexe qui se donne 
les moyens de réussir et de 
déstabiliser, pourquoi pas, les 
plus solides équipes, présentes 
depuis longtemps dans la 
compétition.

Six marins naviguent en course à bord du Class AC. 
Cependant, l’équipe Groupama Team France en compte 
neuf dans ses rangs afin de pouvoir effectuer des rotations 
entre les manches, notamment sur les postes particulièrement 
physiques.

Vice-champion du monde de match racing avec le 
Français Mathieu Richard, Olivier a souvent régaté 
aux Bermudes. Il s’est vite adapté à l’exercice du 
vol en équipage et possède une condition physique 
telle qu’il peut se dépasser sur les manivelles tout en 
gardant la lucidité nécessaire.

 Groupama Team France est une équipe naissante, 
ambitieuse, avec un très fort potentiel. C’est une équipe à 
caractère international, composée de Français mais aussi 
d’Italiens, d’Espagnols, de Belges, d’Argentins, d’Australiens, de 
Néo-zélandais, etc.

Un mélange de nationalités très proche de ce que l’on vit tous les 
jours chez Norauto. C’est aussi cette même volonté d’innovation, 
d’exigence opérationnelle ainsi qu’ une terrible volonté de gagner 
et, chez Norauto, on adore gagner !

THIBAUT DERVILLE,
RESPONSABLE
DU PARTENARIAT NORAUTO

• Né le 22 décembre 1972 à Aix-en-Provence
• Réside à Lorient (Bretagne, France)
• Élu marin de l’année en France en 2012 et 2013
• Double champion du monde de Class C « Petite America’s Cup » 2013 et 2015
• Vainqueur de la Volvo Ocean Race 2011-2012 (course autour du monde en équipage avec escales)
• Vainqueur en 2010 de la Route du Rhum (transat en solitaire) et du Trophée Jules Verne
  (record autour du monde en équipage) à bord du maxi-trimaran Groupama 3 (30 m)
• 6 records en multicoques entre 2007 et 2010
• 6 titres de champion du monde ORMA (trimarans de 18,28m)
• Triple vainqueur de la Transat Jacques Vabre (course en double Le Havre-Brésil)

FRANCK CAMMAS
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LE IX
DE FRANCE

Thomas a effectué trois préparations olympiques 
successives en Laser puis en Finn. Il rêvait 
d’America’s Cup et s’est très vite révélé efficace au 
poste de tacticien. Calme, discret et d’une extrême 
rigueur dans son approche, il incarne la force 
tranquille dans une carrure XXL. 
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Il ne manque plus au marin qu’une victoire aux Jeux 
Olympiques et dans la Coupe de l’America. Son 
approche technologique et son énorme capacité de 
travail caractérisent ce petit gabarit infatigable. Tout 
mettre en œuvre pour gagner est le leitmotiv de ce 
régatier tourné exclusivement vers la performance.
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Lui aussi a dû prendre 10 kilos de muscles. Lui 
aussi a commencé en voile légère. Il est champion 
du monde de F18, a disputé la Petite Coupe de 
l’America, et a beaucoup régaté avec et contre 
Franck sur différents types de multicoques. Grâce 
à sa puissance, son brillant bagage universitaire 
et une attitude exemplaire, Matthieu est devenu un 
pilier du team.
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Arnaud a effectué deux préparations olympiques en 
Tornado (catamaran) avec Billy Besson et remporté 
les championnats d’Europe puis du monde en F18. 
Son immense expérience du multicoque associée à 
son grand gabarit et sa souplesse de félin en font 
un équipier aussi précis que précieux à bord.
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Comme son nom ne l’indique pas, Nicolas est 
Corse. Issu du Laser, cet ancien étudiant en STAPS 
qui dépasse le quintal, pourrait être deuxième 
ligne en rugby et a, dixit le skipper, le meilleur 
potentiel physique de l’équipage. Il  s’est  imposé 
naturellement, travaille aussi très dur afin de toucher 
du doigt ce rêve de voler en course aux Bermudes.
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Membre de l’équipe depuis plusieurs saisons quel 
que soit le support, Devan a gagné le Tour de 
France à la Voile avec Franck Cammas et disputé 
l’intégralité du circuit AC45 depuis deux saisons. 
Équipier d’avant, ce qui nécessite à la fois agilité 
et force physique, cet athlète râblé et intransigeant, 
est le plus exposé de l’équipage à bord de ces 
bateaux qui ne demandent qu’à vous éjecter par 
dessus-bord.
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Il est le seul Français à avoir remporté l’America’s 
Cup ; en 2010 en tant qu’équipier sur le trimaran 
américain de BMW Oracle racing. Fort de 
quatre campagnes précédentes, l’expérience 
du Marseillais est un atout énorme. Franck peut 
s’appuyer sur l’indispensable Fouch’, le régleur 
de l’aile qui reste toujours impassible et rassurant 
même à 40 nœuds.

TH
IER

RY
 FO

UC
HI

ER
51

 A
NS

, R
ÉG

LE
UR

 D
’A

ILE

Le Néo-zélandais a été le plus jeune champion du 
monde de match racing (24 ans). Ce marin précoce 
a aussi terminé deuxième de la Volvo Ocean Race 
derrière...Franck Cammas en 2012. Adam a déjà 
beaucoup navigué en foilers notamment avec les 
Italiens de Luna Rossa et peut officier à la barre, 
comme à la tactique ou au réglage de l’aile.
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LA VOILE
LA PLUS RAPIDE

AU MONDE

Équipé de gouvernails en T et de dérives foils 
en L, le catamaran de 15 mètres doté d’une 
aile rigide de 23 mètres décolle au-dessus 
de l’eau, même par vent faible. Prouesse 
technologique, cette nouvelle manière de 
naviguer à mi-chemin avec l’aviation fait 
changer « d’ère »  !

Avec de la vitesse, les foils créent une portance qui permet de soulever 
complètement le bateau et d’éviter la traînée des frottements des coques 
dans l’eau. La machine accélère et peut aller jusqu’à trois fois plus vite 
qu’un voilier sans foils. On a la sensation de ne plus avoir de butée, comme 
d’avoir passé le mur du son ! 

FRANCK CAMMAS

« Les voitures
ne volent pas encore

mais les bateaux 
OUI ! » 
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L’aile rigide et la voile d’avant
constituent le moteur. 

L’enjeu avec l’aile
est d’avoir un profil
parfaitement symétrique
et d’arriver à reproduire
exactement le même réglage
sur chaque bord.

Les appendices,
foils en L et safrans en T,

s’appuient sur l’eau
et permettent au bateau
de s’élever avec la vitesse.

Les manivelles de winch actionnées
par les marins

servent à recharger les pompes
hydrauliques qui ont remplacé  
90% des cordages du bord.

Le barreur a 27 commandes 
à sa disposition pour : 

actionner les systèmes, 
régler les foils et donc 
stabiliser le vol du Class AC.  
Le système de contrôle  
des foils permet trois sortes  
de mouvement : 
En longitudinal = le rake
En latéral = le cant 
L’extension verticale = l’up and down

foils en L

Voile d’avant

Class AC
- Longueur : 15 mètres 
- Largeur : 8,47 mètres 
- Tirant d’eau maximum : 2,40 mètres 
- Hauteur de l’aile : 23,60 mètres
- Surface de l’aile : 100 m2 
- Poids de l’aile : 445 kg 
- Poids de la plate-forme : mini 1887 kg –  maxi 1987 kg 
- Poids total : mini 2332 kg –  maxi 2432 kg 
-  Poids équipements média et sécurité imposés  

par l’organisation : 149 kg 
- 12 voiles d’avant différentes 
- 2 safrans en T 
- 4 foils autorisés
- Peut naviguer entre 5 et 25 nœuds de vent 
-  Vole au près à partir de 10 nœuds et au portant 

à partir de 8 nœuds  de vent
- Vitesse de pointe 45-48 nœuds

La plateforme :
l’équivalent du châssis d’une 
voiture. Les coques sont faites 
en sandwich : deux peaux  
de carbone et une « âme »  
en nid d’abeilles aluminium.
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L’équipage se compose d’un barreur, d’un régleur 
d’aile et de quatre grinders (wincheurs) en charge 
aussi de la tactique, du réglage du foc et des foils, 
ainsi que des manœuvres. En winchant, les équipiers 
rechargent l’énergie hydraulique nécessaire aux 
commandes, notamment des foils. Il ne reste plus 
qu’un seul cordage à bord, celui permettant d’ouvrir 
ou fermer le bas de l’aile.

O KM/H
110 KM/H

KART
180 KM/H
VOITURE DE RALLY

300 KM/H
FORMULE 1

O NDS

10 NDS
CATAMARAN DE PLAGE

25 NDS
BATEAU DU VENDÉE GLOBE

45 NDS
CATAMARAN À FOILS DE L’AMERICA’S CUP

À bord



De la réflexion à la réalisation, l’homme est partout. Afin 
de concevoir ces voiliers d’exception les ingénieurs du 
design team français, dirigés par le docteur Martin Fischer, 
repoussent les connaissances actuelles afin d’explorer des 
voies qui donneront naissances aux bateaux de demain. 
Extrêmement légers, ces multicoques sont construits à la 
main, par des techniciens spécialisés dans les matériaux 
composites.

Ensuite, pour mettre au point et optimiser les machines, c’est 
aussi un travail d’équipe, basé sur un échange permanent 
entre marins, coaches, techniciens et ingénieurs. C’est 
bien cette capacité à travailler ensemble, avec exigence et 
cohésion, qui créé la force de ce défi sportif et technique 
hors-norme qu’est l’America’s Cup. Une réalité qui 
correspond parfaitement à ce que vivent les entreprises 
performantes, à l’image de Norauto.

L’équipe à terre est le support des marins 
qui, sur l’eau, sont la partie visible de 
l’iceberg et ont la responsabilité de ce 
qui a été construit et développé par les 
techniciens. Autour de chaque partie du 
bateau, de chaque « objet », il y a le travail 
de 70 personnes. Il faut que les marins en 
soient vraiment conscients. Ils ont le devoir 
de bien utiliser la valeur ajoutée donnée 
par l’équipe à terre. Plus cette équipe 
technique est forte et plus nous aurons des 
outils performants entre les mains et moins 
on aura le droit à l’erreur.

DANS LE PADDOCK
DE TEAM FRANCE
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Franck,
qu’est ce qu’une

équipe forte ?

    Comme chez Norauto, la voile est un 
travail collectif. Il y a un manager avec 
une équipe. Quand il monte à bord, le 
skipper doit avoir de l’énergie à donner 
à son team. Il doit avoir bien préparé 
ses équipiers et chacun doit savoir 
ce que l’on attend de lui. Exactement 
comme dans notre atelier où l’on met 
les ressources au bon endroit, au bon 
moment, pour être performants et sortir 
les voitures à temps, avec la meilleure 
qualité possible pour chacun de nos 
clients.

    Chez Norauto, comme chez Team 
France, il y a les compétences mais 
aussi l’état d’esprit. Nous aimons ce 
que nous faisons.Nous ne sommes 
pas là par hasard, il y a du plaisir, 
et ça se voit. Avec Team France, on 
parle d’équipe, comme chez nous, 
avec les valeurs d’entraide et de 
partage indispensables dans les deux 
univers. Il y a aussi la recherche de la 
performance. Il faut faire toujours mieux 
et toujours plus vite. Nous, pour nos 
clients, et eux, pour leurs compétitions.

CHRISTOPHE ROUSSEAU,
CHEF D’ATELIER.
DEPUIS 25 ANS CHEZ NORAUTO

ÉRIC LEMARCHAND,
DIRECTEUR DE CENTRE NORAUTO

« Il faut faire
toujours mieux

et toujours plus vite.
Nous, pour nos clients,

et eux, pour leurs compétitions »
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